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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS.  H c 


DISCOURS 

B E 

BARBÉ-MAR.BOIS 

Sur  le  Message  da  Directoire  excéutif  dit 
1 4 germinal  : concernant  la  prise  de 

Trieste . 

Séance  du  14  germinal , l’an  5. 


R EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

Un  message  du  Directoire  vous  apprend  que  Farinée 
d’Italie  vient  de  soumettre  la  vide  et  le  port  de  Trieste 
à la  Pvépublique.  Aind  un  nouveau , ' un  important 


succès  atteste  à-Ia-fois  la  supériorité  constante  de  cette 
infatigable  et  courageuse  armée,  et  l’impuissance  de 
notre  ennemi. 

Trieste  étoit  le  grand  entrepôt  de  la  puissance  au- 
trichienne pour  le  commerce  du  Levant  , et  c’est 
de  là  qu’elle  disputoit  à Venise  l’empire  du  golfe 
adriatique.  Depuis  trente  ans  le  cabinet  de  Yifenne 
s’appliquoit  à réunir  dans  ce  port  tous  les  moyens 
de  fonder  un  commerce  maritime  proportionné  à 
l’importance  des  domaines  de  la  maison  d’Autriche  ; 
des  routes  nouvelles  y conduisent  de  toutes  parts  ; 
et  ces  routes , que  les  armées  autrichiennes  vouloient 
nous  fermer  , la  valeur  de  l’armée  d’Italie , l’intel- 
ligence et  l’activité  de  son  illustre  chef,  ont  su  les 
ouvrir.  C’est  par  ces  chemins  nouveaux  que  nous 
avons  pénétré  jusqu’au  cœur  des  possessions  de  cette 
puissance.  Il  ne  lui  reste  plus  de  communication  avec 
la  mer  ; car  Fim^ne  et  quelques  anses  non  fortifiées 
seront  à nous  au  moment  où  nous  voudrons  nous  y 
présenter.  Tandis  que  les  Anglais  lui  refusent  les  sub- 
sides qu’il  est  désormais  hors  de  leur  pouvoir  de  lui 
envoyer , la  perte  de  cette  place  J.ui  ôte  tous  moyens 
de  communication  maritime  avec  les  forces  de  ces 
alliés , tout  débouché  pour  le  produit  de  ses  manu- 
factures. Notre  armée  est  beaucoup  f lus  près  de 
Vienne  que  de  notre  frontière.  Jamais  ces  contrées," 
à quelque  époque  de  notre  histoire  que  nous  vou- 
lions remonter,  n’ayoient  vu  les  légions  françaises  : 
$jle$  menacent  même  la  Hongrie  dont  nous  sommes 
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séparés  par  de  si  grands  intervalles  , dont  nous  n’avions 
point  approchés  depuis  dix  siècles  , et  c’est  de  là 
qu’elles  s’avanceront  peut  - être  jusqu’au  lieu  même 
de  la  résidence  du  chef  de  l’Empire.  Mais  n’anticipons 
point  sur  les  évènemens  ; et  tandis  que  nulle  fo;ce 
ennemie  ne  peut  arrêter  une  marche  plus  rapide  que 
la  pensée,  formons,  avec  le  Directoire,  \in  vœu  que 
l’humanité  nous  commande  , et  dont  les  prompts 
effets  ne  feroient  qu’ajouter  à tant  de  gloire.  Puisse 
la  paix  être  le  fruit  de  ces  innombrables  victoires  et 
de  ce  nouveau  succès  ! 

Je  propose  au  Conseil  d’imprimer  à six  exemplaires 
le  message  du  Directoire  exécutif. 
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A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Germinal,  an  V. 


